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SIBD »
I* concerne 
» mai oonranV un 
établi sur ce chemin Bel examen

Quand j'étais petit.. je n’étais 
pas grand, mais pour faire

ONS bsXddow* 
i No. i 

|.4$e.m

S.sy •

'4^'v mes ga
mineries je ne montais pas toujours 

A le bout dybanc.. je les fesais 
même en pleine 

Il y a.. il y a bien longtemps de

àu-Loud
•te.th, sur8.4e "k 8.» »
du На He 9. il " 

9«S» M

rue.

La lettre au fieu Ceux qu’il ne faut talion nerveuse très grande. La dé­
mangeaison est souvent intense, et 

Das épousé11 les petits en se grattant se fout de
•---------- , - I petites plaiesqui peuvent facilement

L’homme négligent, paresseux I s’infecter et être le cause de mala- 
ou sans métier. I diésWès graves produisant rapide­

ment la mort. D’un autfecôté, em-

cela.
a Ю.13 " 

Ю.16 ** C’était au temps ou les petites 
maîtresses d’école—que je trouvais -ri ,
si gentilles—ne gagnaient qu’une Tous les membres de la Coopéra-
douzaine de piastres^ moi! 7'“' *

,,ь„
que n ava. pas encor pris l essor, doits à Montréal,de même que faire 

9 le développement qui la acheter à peu près tout ce dont ils 
distinguent de nos (ours.. o t besoin. Mais la Coopérative

C’était en plein village rural, et n’est pas une entreprise 
dans la rue—paradis des gamins de ciale qui cherche à réaliser le plus 
tout age. de profit possible, sui le chiffre

De loin j’avais aperçu le buste et d’affaires qu’elle fait. Au contraire 
les longs bras d’un long gaillard de e,,e s’efforce d’obtenir pour les prê­
ta "concession” voisine, bavard in- duits 4ue ses membres lui expé­

dient le plus haut prix possible; et 
de même, elle s’efforce d’acheter 
pour le compte de ses membres, au 
plus bas prix du marché. La Coo­
pérative n achète rien de 
bres et elle 11 a rien à leur vendre; 
elle remplie simplement le rôle et 
les foctions de simple commission 
naire. Son seul intérêt est de 
vir ses membres et de leur donner 
entière satisfaction; et les profits 
que chacun en retirera seront dans 
les prix que la Coopérative leur ob­
tiendra pour leu;s produits. Sur le 
volume des ventes comme sur les 
achats faits pour le compte de 
membres, le trésorier de la Coopé­
rative retiendra une commission 
nette et fixe qui permettra de pay- 

• er les frais d administractiou et 
toutes les dépenses de bureau, lais­
sant un résidu permettant la fon­
dation d un fonds de réserve et le 

: service des dividendes 
bres chaque année.

Suggestions aux membres actifs
de direction.

Chaque membre devrait immé* 
diatement avertir la société de la 
situation dans laquelle il ae trouve 
et spécifier exatement la nature et 
la quantité des produits qu'il 
à vendre durant la saison de même 
ce dont il demandera de faire ache­
ter à Montréal ou ailleur. Il devra 
prendre des engagements précis en 
ce qui regarde Гexpédition de ses 
produits et de remplir fidèlement 
les engagements qu'il prendra. Au­
trement la Coopérative ne pourrait 
fonctionner longtemps, puis qu'il 
lui faut, de son côté, prendre des 
engagements vis-à-vis des consom­
mateurs et livrer la marchandise 
ponctuellement à la date fixée.

Le directeur-gérant s'occupe ac­
tivement de l'organisation du mar­
ché et de la distribution à Montré­
al. Il se mettra incessament en re­
lation avec des représentants lo­
caux afin d'aider aux membres 
dans ^expédition de leurs produits. 
Les membres devront s’entendre 
avec cet agent local et organiser 
d'une façon toute particulière l'ex­
pédition des produits de même que 
formuler en temps, les commandes 
qu'ils voudront faire placer à Mon­
tréal par 1 entremise de la Coopé­
rative.

La Société fait actuellement du

Bien oui, mon gars, c'est ta bon­
ne vielle femme de mère qui s’en 
vient te saluer et t’embrasser tout 
plein les deux joues..

J’ai le coeur triste, va ! dp ne pas 
t avoir près de moi, chez nous, dans 
notre cher coin de Bretagne, bien 
loin des Boches.. Quand je vois ta 
place déserte à table, je 
pins d appétit, et plutôt que de 
dre dans mon pain bis, je m’en vais 
pleurer seule dans la grand’cham- 
bre..

Ah ! m n Yann, ce n’est pas par 
Ucheté tu le sais ; mais ça doit m ê 

•“V-. : tre permis de verser des larmes, à 
moi qui ai mon homme sous l'eau 
et dont le tedlgats est parti pour 
la guerre !..

Mon petit Yann, laisse-moi te ca­
joler un brin, veut-tn ? comme jadis 
quand tu n'étais pas plus .haut que 
le vieux bahut et que tu courais 

la grève... Aujourd'hui tu as 
grandi ; tu dois porter fièrement 
l’uniforme, mais je t’aperçois de si 
loin, si loin, que tu me parais ’cor 
tout bambin..

10.4Г
i,
я Church иЯ,"
item Jet, 11,3s “

soilIONS xNaa Celui qui ne peut garder
ploi, s6it par incompétence, soit[^cll*r les enfants de se gratter, 
par inconstance.

un em-
•ton Jet., 13.35 p.m.

3.35 " c’est leur doubler le supplice. Il faut 
Celui qui se plaint de ses patrons: soigner l’eczéma et le plus tôt 

c’est un signéfque.ces derniers ont Ile ™>eux. 
aussi à se plahidre de lui.
/.’égoïste et l’entêté.

day. Tons les jours aurasera;pté.
os figeai or notice 

inductor.

DEAU,
il Passenger Agent, 
fiere-du-brop, Que.

commer-
L’enfant nourri par sa mère n’a 

q u’exception ne! lcmeu l de l’eczéma.
Le vantard qui,^prétendant toutIsi la chose arrive, c’est que la mé­

connaître, juge, blâme et ne se don- !re un mauvais régime qu’il faut 
ne pas la peine de se perfectionner Ise hâter de corriger. Diminuez ou 
dans son métier,mais flâne au coin supprimez la viaade et prenez des 
des rues, fréqurta les clubs ou les | ê£umes, des féculents. Evitez le 
buvettes.

ne me sens
mor-

ndre
pieds de long par 
avec une bopnF'' 
et très conforta 
Ordonnance Ave- 
agasin de Xavier 
re à de très bon- 
r renseignements

corrigible, assez fier de l’instruc­
tion relativement supérieure qui— 
dans son esprit surtout — le distin­
guait de ses voisins ; il avait été 

“Etats” et en était revenu as- 
sez bilingue.

f
thé et le café trop fort et surtout 

Le sans cœur qui rentre tard au I Pas de liqueurs alcooliques, vin, 
logis, sans considération pour ses hière ou autre. Suigitez de suite tou- 
parents inquiets qui l’attendent. telles petites plaies ou boulons que 

Lejeune homme trop bien mis ou peu< avoir l’enfant, et votre bébé 1 
celui qui pose à la vulgarité. -ra «empt de rifle. Mais si l’en- ^ü’uit P""’™1

Celut qui a laissé ses parents sans faut est nourri a“ lait artificiel, f ’ . ... , ,
motif louable,ou ne leur est pas ve- c’est to“‘ autre chose. C’est son aU beau m.heu de la

propre régime qu’il faut d'abord a Ш‘Є demle'douza,ne dc
Celui qui n’a pas ou presque pas| ^«“r. L’enfant mange probable- Ж , QS ‘|U° ,sa verve de bo» 

d'économies et qui prétend cepen- ment troP> ou une nourriture trop Son Ngoulard, tt un peu solennel,
dant avoir un bon salaire. excitante. Hâtez-vous d’y voir nter^ti,“t 0G amusait.

Celui qui croit avoir assez fait availt 4“e la maladie se passe à l é- l'iens y lui dis je “qu’est-ce qui 
Commun* , pour les siens quand il a payé à sa tat chronique1, et consultez de suite vous ami;,,e Par ici- vou=<

., , . U ' ' ' lu n est pas mère une pension de quelques pias- le médeciii, c’est la partie la plus Du coup, mon lwtnme se redressa
e , malade ... Tu n’as pas de très. sage. Soignez l’intestin de l'eufaut d'importance, jeta sur son auditoi-

mauvais rhume ?.. Fais toujours Le petit monsieur qui se vaute de |combatte’ surtout la constipation, un imperceptible regard triomphal,
len a n ion ta santé, et puis- connaître beaucoup de jeunes filles LES VERS — Les vers chez les puis le colloque suivant s’engagea

que tu es rendu a la frontière, gar- et qui vous dit pourquoi il n’a pas|eqfants sont bien moins souvent la “Moi", fit-il, en réponse à nia ques-
de toute ta force pour fairo le coup voulu d’une telle et d’une telle. cause de trouble chez les bébés tion./“ies examens.
de feu.. Celui qui cultive la bouteille ou qu on le croit généralement. Ils —Quel» examens t

Mais tu me parles sur ta derniè- le jeu et gaspille son argent poiir ex,stent toutefois et il faut y voir. Nouveau redressement, suivi d<
re d’une certaine petite Rosalie(l) vous. „ Observez plusieurs jours de suite —Les examens d’écoles,
que vous avez au régiment.. Tout Le prétendant qui manque de ré- Ies sel!es des bébés que vous croyez —Comment ?.. A l’âge qu 
les soldats en sont fous, me dis-tu, I serve et de délicatesse dans ses ex- éteints devers, si le mal existe avtz, vous n’avez pas encore subi 
et ta ajoutes quelle fait fuir les en pressions,ses allusions eu ses actes. veus ne tarderez pas à voir soit un vos examens ! 
nemis lorsqu’elle entre en danse.. pelui qui désire vous voir seule long ver semblable à un ver de ter- —Ah ! il y a longtemps que je 
Je ne sois pas savante et je ne te et cherche à éviter la compagnie ,e décoloré' soit ““ amas de petits les ai subis, mes examens • dans les
comprend pas très bien.. Cepen- de vos parents. vers blancs semblables à des bouts deux langues aussi • (anyway ')
dant tu parais l’aimer fort, toi aussi Celui qui ne part plus et vieut de fin veimicelle. Dans ce cas il faut Mais aujourd’hui le (l’es) fais “dL. 
cette petite !.. Mais je t'en supplie, toujours vous voir à des heures in- fa:re so'guer le bétté. Les petits vers -ser” aux autres : je suis "président 
mon Yann. que cotte "demoiselle” du“- . blancs disparaîtront souvent s, l’on jes Commissaires.. (Nouveau et
ne te fasse pas oublier ta promise, Celuiqni fa,t m,ro,ter à vos yeux °“ne à 1 eufant avec beaucoup de plus supeibe ,110ux ,ment bi ifi 
la fille du capitaine.. un avenir tout rose et vous assure h)recaullons^ePet*t8^avemenlsavec tif iA . <«c> • °

Yvonne est une bonne fille, va V°U8 ”'aurez pas à travail.er deaal^ (avec du sel de cui- ‘ІіьШ^аГіГлГгГ Г ■
bien honnête et dévote, mon Dien , 81 vous l’acceptez. s,ne>' 11 faul des remèdes à 1 iuté- ^"^ue Sur’’ I °
qui te fera une épouse fidèle si faut Ce m qui vous a trompée, même neur pour les autres vers. Voyez le P , '-1
Ьі«пї.Т.Т e“ d= Petites choses oui ,,'est na! médeci"’ c'est plus prudent. Vous m en direz tant.. Et puis
ЇГ, h * П , r;,ena “njr ponctuel et uC, pas'scrûouleux à LE VACCIN- L’enfant devra îoulment Vа va les examens ? Les 
nue m^n au L * T te“'r la Parole donné., être vacciué dans les premiers mois dlèves fai‘ d“a Progrès cette
Гев bon monstenrSamt- Celui qui pas ^ ^ mère après sa naissance, et s’^a épi- «f »

. м V . 1 et ses soeurs une affection délicate demie’dans Ies premiers jours. La Ive redresseinent, encore plus
mais sois vaillant mongers et ne faite de prévenance et de dévoue- vaccination devrait se faire à part lennel plus expressif ; nouveau 

crains pas la mort tout de même.. meôt_ * cela au moins tous les dix ans et regard triomphateur sur l’auditoi-
car l’aimeraismieux te savoir eten- Celui qui vous parait se désinte- chsque foie qu’éclate uue épidémie. re. geste très ample des bras 
du (ans vie, après une charge héroï resser de la question religieuse ou U vaccinatio° n’est pas dangereux v.erU par les manches de la chemi. 
que plutôt que d'apprendre que les qui s’approche rarement de la sain- '* P°Urvu qu> aPP°rte beaucoup s« «ne, toute éc atante de blancheur 
Allemands t’auraient vu le dos. . j te Table. | de soin de propreté à la petite Puis avec une fierté et une convic-

plaie faite.pour la vaccination. La li°n qui décélaient l’homme heu- 
plaie doit être bien lavée tous les r=ux et satisfait, le président décla- 
jours jusqu'à guérison.

aux ses m em­

eu manches do che-

î Bouchabd 
indston. N. B. nu en aide.sur \a ■ gar-

10e

OSTON
à 8 bre. du noir 
salle du couvent

nce pour les en- 
personnes seront

Enfants lOcta recrutement et accepte l'adhésion 
de ceux qu veulent en faire partie. 
Les membres de la première heure 
ont déjà retiré des bénéfices appré- • 
ciables, et les

aux mem-

La Coopérative ne transigera 
qu’avec ses membres. De son côté, 
aucun membre ue

e vous

nouveaux peuvent, 
dès leur entrée, faire vendre leurspourra expédier 

à la Coopérative des produits pro­
venant d'uue personne qui ne fait 
pas partie de l’organisation. Il ne

produits ou faire acheter sur le 
marché de Montréal.

<

Les conditions à remplir pour 
pourra non plus charger la Coopé- devenir membre sont très faciles 
rative de faire des achats pour au- Ceux que la chose intéresse, vou- 
tre que lui-même. Cependant cette dront bien remplir le coupon ci- 
regle générale pourra être modifiée 
par résolution spéciale du bureau

wâ 4 1І \ après et nous le faire parvenir par 
le prochain courrier.res»

Iіlis
LA COOPERATIVE COMMERCIALE ACADIENNE, LTEE. 

101 rue Notre-Dame Ouest 

MONTREAL

І8 vos poses
ns tsu-

1letfpour les .

r*'V
lue Catalogue recou-1

air J’aimerais avoir des informations sur votre orga­
nisation et connaisre les conditions à remplir pour en 

devenir membre.
Ah ! ces gueux là !.. Je ne peut pas Celui qui, à l’église, fait le pied
les combattre, moi une femme, mais de grue tout près du bénitier et 
comme je les déteste !.. Bats-toi semble 
donc pour deux pour trois si tu peux I veut dire, 
car-ton père là haut doit être un | Celui qui 
peu jaloux de toi.. Courage !..

JE ne pas savoir ce que prier ra :
Docteur ZEDE. Oui !.. Des (belles) examens, desHiver vous

(belles) (Signé)ІЄ voua propose d’aller 
aillent* quand vous parlez d’aller à 

Il ne faut pas oublier non plus le I l’église et se montre de mauvaise 
bon Dieu ni madame Sainte-Anne.. І humeur lorsque vous l'invitçaà 
Prie-lea souvent et demande leur Prier avec vous ou à écouier 
d’écarter les balles de4a poitrine, lecture pieuse, 
de te ramener parmi nous quand la*I Celui qui fréquente des amis 
guerre sera "unie, bien vite, quand) “h* ou de réputation dou-
voub serez vainqueurs..

Mais reviens seul, je t’èn prie.. | Celui do“t la famille n'a pas des 
Ne t amàurache^paa trop de cette I b'aditions d’honnêteté et de piété. 
“Rosalie’' dont tti me parles, que je Fer™“ surtout la porte au ja- 

paa et qui semble une loux> à celui qui voit de mauvair 
fille aimaht trop la danse .T Taie I que vous vous confiez pleine-
ton Yvonne aurait tant de peine ai ”ent * vo,re mêre °» qui s'attend 
•lie savait cela I. * |à “ que vous mentiez pour vite..

cômmodcr.

examens !.. On a (faite) 
1 école du village ce matin : (Ane 
belle examen ! ane belle examen )!.. 
Au-dessüe de soixante (parsonnés,) 
tu sais (benJ, des (créatures), tou­
te (ben) habillées ; (ane belle 
men ! ane belle examen '

Vin de Rhubarbe (Adresse)

Ж une
%: -. 5 lbs de rhubarbe.

1 gallon d'eau froide.
Laisser macérer pendant dix jo 

puis enlevez l'eau qui a servi à fai­
re tremper la rhubarbe et

exa-

Je souhaite cette année, à tous 
les écoliers et écolières de la belle 
campagne, .un bel et surtout un 
bon examen ;

A toutes les commissions scolai­
res, 1111 aussi heureux président ;

Et aux institutrices, d’heureuses 
et réconfortantes vacances :

Puisse ce repos bien mérité leur 
permettre de reprendre avec uné 
ardeur nouvelle la noble mais diffi. 
cile et patriotique mission qui leur 
est dévolue

tense. urs
Créanciers et débiters

d’avoir plus d’affaires c'est d'en 
demander. Іpressez

cette dernière si vous avez une pres- 
se.. Ajoutez au liquide obtenu par 
la pression et la macération ;

3 lbs de sucre.

ï Si nous donnons au marchand 
notre clientèle, nous avons droit 
d’attendre de lui de l'annonce, de 
nous dire chaque semaine dans les 
colonnes du "Madawaska” ce qu’il 
a pour nous. L’acnonce est le coin 
de nouvelles des marchands, dési­
gnée pour nous informer, sauver 
no re temps, et attirer à notre atten­
tion la marchandise que nous dési­
rons.

і
UNE NOTEAUX MARCHANDSne conn ?■f

Achèteriez-Vous régulièrement 
d’une maison qui ne sollicite ja­
mais votre clientèle? Ne dites vous 
pas “Que ceux qui veulent mes «f- ' 
faites les sollicitent ? ”

Cependant quelques uns de vous 
disent à leurs clients—‘‘Nous 
mes ici. Si vous voulez 
chandises venez les chercher, mais

1 Ib. de raisin sec.
..Mettez le tout dans un tonneau 

défoncé que vous brassez 2 fois par 
jour.

1
-zdfcCCLl* IVa doue, mon fieu, en bon Bre', 

ton que ф eâ !.. Je «oie tore de toi éconduisez enfiin celui oui ne
pareeque tu te bats bien, parce que””™1 pas de certaines habitudes 
tu fais toujours ta prière. pqrce,p»e ' Ч"Є V°"B "VeZ e“ 1’огс”і°” d« lui 

tu penseeià ta mère dont le Vieux 
coeur n’a d affection qhe pour toi l|

Yvonn* t’embrasse, et moi done • L-» , , . і. '
at je te sàrre dan» me, br», mon, | ^USerІЄ ItlédlCale 

tout petit Yann. mon pauvre gars, Haladles de* bébés
mon fieu I ! t.. _________

.f $a vielle mère.

îants populai-
On reconnaît que le liquide a fini 

de fermenter quand le chape 
raisin, qui était à la surface est des­
cendu au fond du tonneau. Soutirez 
alors le liquide dans un fût foncé et 
laiesex-reposor de 8 à 15 jours. En­
suite soutirez de nouveau dans un 
autre baril et immédiatement clan- 
fiez-le avec Je la gélatine et laissez 
reposer une dizaine de jours, après 
quoi il sera déjà potable, mais il se 
ra enedre meilleur si on le laisse 
viellir.

f 1

A Іreprocher. au ou
C. L’HABITANT 

(Le Bulletin de la Ferme) nos tear-
1 d,

iHodÜMHé.

P* 1. m*11«

Chaque marchand qui s’occupe 
de l’iutéiêt de ses clients a un mes- 
sa ,e souvent plusieurs messages 
pour ses clients à 1 égard de nou­
velles marchandises, offres spécia­
les, et des choses que nous devrions 
savoir.-Les clients et ceux qtu ne 
sont pas encore de vos clients se­
ront attentif, à ces messages, s’ils 
leur sont délivrés chaque semaine 
sous forme d’annonce dans le jour­
nal Le Madawaska. La manière j

si

ne pensez pas que nous courrons І Щaprès vous.” C'est une mauvaise 
manière qui ne rapporte pes de bons 
résultats.

:1 mA VENDRE. 4- :§
1I ECZEMA — L'eczéma du bébé est 

lea|v°pulliremcnt *Ppelé ''rifle”. Il 
j u ’est pas besoin de décrire cette ma- 
hdie de k P*sa, tout le monde la 

En Ffiretant F. DesRocbe.. nJ cennait. Les petits malheureux qui 
|eu sont atteints endurent uue excv-

-AAchetez de ceux qui vont solid-Terrain à vendre 
de la tank.

S'adresser à 

° ERNEST SAINDON,
, Rivière-du-Loup, Station

50 x 100 prèsRojUlle”, nom donhé par 
soldats français à Içur ,^|ïonnçUe.

(D ■’ tent.

he, t
,*41B. Lijez nos petites- • (Le Bulletin De La Ferme) annonces’
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